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Fondateur des Prêtres du Sacré- Cœur de Bétharram. 
 
 

 « Me voici ! JESUS s’était offert dès le 

premier instant de sa conception à Dieu son 

Père par un acte qui persévérait toujours sans 

interruption. Pourquoi a-t-il voulu ajouter à 

cet acte intérieur et secret un acte intérieur 

et public conformément à la loi ? Pour nous 

apprendre qu’il faut être chrétien non 

seulement intérieurement, mais encore 

extérieurement, surtout en ce qui est de 

précepte et en ce qu’un pieux usage a 

introduit. » 
 
 
 

 « Ne rien négliger pour répondre à 

l’appel de Dieu : sans retard ; mais 

cependant acceptant les délais providentiels ; 

sans réserve pour soi, mais avec les réserves 

que Dieu veut. Dès le premier instant de sa 

divine conception, JESUS Christ exultait 

s’élançant comme un géant sur sa route. 

Dès cet instant, il s’écrie : Me voici. 

Cependant il reste neuf mois dans le sein de 

sa mère, trente ans à Nazareth, avant de 

prêcher l’Evangile et de mourir pour notre  
salut. Il attend pour faire le bon plaisir de son Père, et puis il meurt au temps où il plaît 

à son Père. » 

 

 « JESUS garde les lois de Dieu, quelque petites qu’elles puissent être, quelque 

difficiles qu’elles soient, quelque peu qu’elles obligent,  jusqu’à un iota… Rien de 

petit, dès que Dieu le veut ! Y eût-il des choses petites, elles deviennent grandes 

quand on les fait avec un grand amour. C’est une grande chose que d’imiter Notre 

Seigneur, qui a eu de grandes raisons. Rien ne l’a arrêté, il ne consulte que le bon 

plaisir de son Père. » 
 
 

 « Notre Seigneur s’est plongé dans notre néant pour nous tirer de nos abîmes, 

et nous élever jusqu’à son Père. Imitons son humilité. Lui, qui n’était pas passé par le 

canal infect du péché originel ; lui, la sainteté même, il s’est anéanti dans son 

humanité devant son Père : ‘Père me voici comme un néant, digne d’être broyé, 

crucifié !’ La pleine connaissance de son néant le tient abîmé dans l’humilité la plus 

profonde et lui fait goûter dans ses anéantissements la paix et le bonheur. 

JESUS me donne l’exemple. Il s’est anéanti dans l’Incarnation pour être mon 

modèle. Dieu veut donc que je me sanctifie ! Dieu veut que nous nous sanctifiions. Il 

nous en fait un précepte. Qu’avons-nous fait ? Que faisons-nous ? Que voulons-nous 

faire désormais ? Peu d’énergie, peu d’ambition ! C’est que nous n’aimons pas ! » 
 
 
 
 

 


